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Prologue
Comme elles le faisaient tous les mercredis, qu’il pleuve, qu’il vente ou que le temps soit au beau fixe, Maizie Sommers, Theresa Manetti et Cecilia Parnell — excellentes amies depuis l’enfance et accessoirement mamans, chacune, d’une fille célibataire — jouaient au poker. Mais ce jour-là, Maizie n’avait pas vraiment le cœur à ça.
— Tu en fais une tête ! Qu’est-ce qui ne va pas, Maizie ? C’est Nikki, je parie, avança Cécilia.
— Evidemment que c’est Nikki ! Vous savez ce qu’elle m’a dit ?
— Pas encore. Mais tu vas nous l’apprendre.
— Elle m’a dit que si elle ne se mariait jamais, ça lui serait complètement égal. Vous vous rendez compte !
Theresa soupira.
— Kate m’a fait à peu près la même réflexion pas plus tard qu’avant-hier.
— Il doit y avoir quelque chose dans l’air, commenta Cecilia. Lors de notre dernière conversation, Jewel m’a confié qu’elle était « heureuse » dans sa vie telle qu’elle était. Je sais que je devrais me réjouir de son bonheur, mais…
— Vous savez ce que cela veut dire, n’est-ce pas ? conclut Maizie.
— Hélas, oui. Nous ne serons jamais grands-mères, répondit tristement Theresa.
Se penchant au-dessus de la table, Maizie saisit les mains de ses amies.
— Il nous faut remédier à ça.
— Que veux-tu que nous fassions ? Nos filles n’ont plus douze ans ; elles sont adultes, souligna Cecilia.
— Et d’après toi, nous cessons d’être leur mère à leur majorité ? rétorqua Maizie.
— Bien sûr que non ! Mais…
— Mais nous sommes restées passives trop longtemps. Il est temps d’agir.
— C’est-à-dire ? demanda Theresa.
— Elle est simplement frustrée…, commença Cecilia.
Maizie ne la laissa pas poursuivre.
— Evidemment que je suis frustrée. Et vous l’êtes aussi, je vous connais. Toutes les trois, nous étions mariées et enceintes à l’âge que nos filles ont maintenant.
— Tout est différent de nos jours, voyons, avança Theresa.
— Pas si différent que ça. Si le monde tourne, c’est toujours grâce à l’amour. Vous ne voulez pas que vos filles le trouvent, l’amour avec un grand A ?
— Si, bien entendu, déclara Cecilia. Mais il commence à devenir évident qu’à moins d’une intervention divine, ça n’arrivera pas.
— Et que fais-tu du proverbe « aide-toi et le ciel t’aidera » ?
— Qu’as-tu exactement à l’esprit, Maizie ? s’enquit Theresa, l’air soupçonneux.
— Eh bien… Il n’est pas si loin le temps où les parents arrangeaient le mariage de leurs enfants.
Theresa pouffa en secouant la tête.
— Tu rêves ! Nos filles sont bien trop indépendantes pour accepter que nous jouions les entremetteuses.
— Qui a dit que nous devions les mettre au courant ?
— O.K., concéda Cecilia. Vas-y, dis-nous tout. Qu’est-ce que tu mijotes au juste ?
— Réfléchissez donc un peu, mesdames ! Toutes les trois nous avons notre propre affaire. Tous les jours, nous sommes en rapport avec une foule de gens. Des gens différents. Theresa, tu as ta boutique de traiteur, Cecilia, ton entreprise de nettoyage, et moi, mon agence immobilière…
— Oui, et alors ? intervint Cecilia. Quel rapport avec le mariage de nos filles ?
— Il saute pourtant aux yeux : nos emplois respectifs nous permettent d’être en permanence à l’affût de candidats potentiels, expliqua Maizie avec enthousiasme.
— Tu sais de quoi elle parle ? demanda Theresa à Cecilia.
Maizie devança la réponse de son amie.
— Je parle de bons partis, Theresa. Il y a plus de célibataires que jamais, paraît-il, et nous sommes très bien placées pour les rencontrer.
— Et si l’un d’eux passe à côté de nous, nous l’attrapons au lasso et nous le ramenons à la maison ? ironisa Cecilia.
— Très drôle ! Nous devons juste changer d’optique. Au lieu de regarder ces messieurs simplement comme des clients, nous les regardons en tant qu’hommes. En tant que beaux-fils potentiels.
— Admettons, concéda Cecilia. Et si l’une de nous repère une perle rare, que fait-elle ?
— Elle improvise, lança Maizie avec excitation. Nous sommes assez futées pour ça, non ? Je vous rappelle qu’« à situations désespérées, mesures radicales ».
Là-dessus, satisfaite d’avoir amené ses amies à réfléchir à la bonne idée qui lui était venue, elle se détendit et se frotta les mains en souriant.
— Maintenant, que diriez-vous de jouer un peu au poker ? Tout à coup, je me sens habitée par la chance.
Theresa et Cecilia échangèrent un regard. Le plan d’action de leur amie était assez fou pour fonctionner. A tout le moins, ça valait le coup d’essayer.


1.
Ereintée par une longue journée de travail à son cabinet, Nikki Connors rentrait chez elle quand elle eut la surprise de découvrir sa mère adossée à la porte de sa maison, une marmite à ses pieds.
— Nous devions dîner ensemble ce soir, maman ?
— Non, non. C’est juste une visite impromptue, répondit Maizie en ramassant le plat.
Bizarre ! se dit Nikki. C’était la première fois que sa mère recommençait à faire inopinément intrusion dans sa vie depuis qu’elle avait décroché son diplôme de pédiatre. Et avec un cadeau, en plus.
— Désolée si je t’ai fait attendre. Tu es là depuis longtemps ?
— Pas très longtemps, non.
Une fois la porte ouverte, sa mère se dirigea droit vers la cuisine-salle à manger. Il y avait en elle quelque chose d’un peu trop guilleret, d’un peu trop innocent, remarqua Nikki. Et puis l’explication lui vint à l’esprit.
— Tu as joué au poker avec Theresa et Cecilia, n’est-ce pas ?
— Cela fait des années que je joue avec elles toutes les semaines que Dieu fait, ma chérie.
— Je sais ce qui se passe durant ces parties, maman !
En fait, celles-ci servaient surtout de prétexte aux trois amies pour papoter, comploter et cancaner.
Maizie posa sa marmite sur le comptoir séparant les deux espaces.
— Oh, mon Dieu, j’espère que non ! dit-elle, plaquant une main sur sa poitrine en un geste théâtral. Je ne voudrais pas être celle qui envoie ces pauvres hommes au poste de police.
— Que veux-tu dire ? De quels hommes parles-tu ?
— De ceux qui jouent au strip-poker avec nous, bien entendu. De quels autres hommes parlerais-je ?
Occupée à dresser le couvert, Nikki éclata de rire.
— Tu es folle, maman.
— Non, je ne le suis pas, mais si je l’étais personne ne pourrait me le reprocher. La solitude peut rendre fou, tu sais.
— Toi ? Tu es solitaire ? Voyons, maman, tu connais tout le monde. J’ai même vu de parfaits inconnus venir vers toi et t’ouvrir spontanément leur cœur.
Maizie haussa les épaules.
— Ils ne comptent pas.
Nous y voilà, se dit Nikki. Ses conversations avec sa mère ne prenaient-elles pas toujours la même direction ?
— Et qu’est-ce qui compte pour toi ? Les bébés ?
— Absolument ! s’écria Maizie avec un sourire ému.
— Très bien. Tu peux venir travailler avec moi demain au dispensaire et tu câlineras tous les bébés que tu voudras.
Le sourire de Maizie s’éteignit.
— Ce sont les bébés des autres.
— Des autres ou pas, ce sont toujours des bébés.
— Mais ce n’est pas la même chose. Cela te suffit de t’occuper des bébés des autres ? N’aimerais-tu pas tenir dans tes bras ton propre enfant, Nikki ? Ne veux-tu pas avoir un bébé bien à toi à chérir et câliner ?
Nikki ne put s’empêcher de lever les yeux au ciel. Elle avait déjà entendu ça tant de fois.
— Je ne dis pas non et si ça arrive un jour, j’en serai heureuse. En attendant, je suis utile à tous mes petits patients. Maman, je t’aime plus que tout au monde, mais s’il te plaît, arrête avec ça !
Elle ôta le couvercle de la marmite avant d’ajouter :
— Mangeons tranquillement, d’accord ? Et savourons ce ragoût de mouton qui sent drôlement bon.
— Il sentirait meilleur s’il était encore chaud, répliqua Maizie. J’ai patienté près d’une heure sur ton paillasson.
— Mais tu as dit que tu ne m’avais pas attendue très longtemps.
— J’ai menti. Une fois n’est pas coutume.
— Exact. En fait, Larry m’a appelée juste au moment où je quittais mon cabinet. L’une de ses patientes était entrée prématurément en travail et comme il s’agit d’une primipare, elle n’avait pas encore de pédiatre attitré, expliqua Nikki.
Pour le regretter aussitôt. A la mention du prénom de son ex-petit ami, le regard de sa mère s’était allumé.
— Larry ? Larry Bishop ?
— En personne.
— Il va bien ?
— Il est fiancé, répondit Nikki tout en faisant réchauffer le ragoût au micro-ondes.
— Pour de bon ?
— Ça m’étonnerait. Il n’est pas du bois dont on fait les fiancés, encore moins les maris… Hé ! Ne fronce pas les sourcils comme ça, maman. Mamie ne t’a-t-elle pas dit que ton visage risquait de rester ainsi pour toujours si tu n’y prenais garde ?
— Elle me l’a peut-être dit mais, à l’époque, j’étais trop occupée à prendre garde à mon bébé pour l’écouter, rétorqua Maizie. Ton horloge biologique tourne inexorablement, tu sais.
— Oui, je sais. Et lorsqu’elle tintera, je te promets de te donner un petit-enfant, même si pour cela je dois le voler.
— Fantastique ! Ma fille, une criminelle !
— Tout le monde a besoin d’avoir quelque chose de plaisant en ligne de mire, ironisa Nikki.
Puis comme l’alarme du four retentissait, elle sortit le plat, puis s’assit sur un tabouret.
— Alors quoi de neuf dans ta vie ? reprit-elle tout en servant sa mère avant de se servir elle-même.
— A part une fille irrespectueuse, tu veux dire ?
— Ça n’est pas nouveau, ça, fit remarquer Nikki.
Puis elle sourit tandis que ses papilles se délectaient de sa première bouchée.
— C’est un délice, maman. J’avais oublié à quel point j’aime ton ragoût de mouton.
— Je cuisinerai pour toi tous les soirs lorsque tu seras mariée.
Nikki secoua la tête en riant.
— Merci, mais ce ne sera pas nécessaire. De toute façon, je suis trop occupée pour avoir un mari. Aucun homme ne voudra entrer en compétition avec un cabinet florissant.
— Tes patients grandiront, se détacheront de toi et s’en iront.
— Et il y en aura de nouveaux.
— Qui grandiront à leur tour. Mais si tu t’y prends bien, tes enfants biologiques ne se détacheront jamais de toi, Nikki.
— Sauf si je les harcèle.
— Je ne te harcèle pas, je te fais juste des suggestions.
— Toujours les mêmes, encore et encore, sans te lasser.
Maizie acquiesça de la tête.
— Jusqu’à ce que tu les suives, ma chérie.
Afin d’éviter de formuler la réplique acerbe qui lui venait à l’esprit, Nikki s’empressa de déguster une autre bouchée de ragoût. Après quoi, elle détourna la conversation.
*  *  *
Si Maizie n’attachait guère d’importance à son signe astrologique, en revanche elle avait conscience d’être née sous une bonne étoile. Certes, le destin lui avait arraché son mari bien trop tôt, mais, cette tragédie mise à part, il se montrait plutôt bienveillant envers elle.
Elle en eut encore la preuve le lendemain même de son dîner avec sa fille lorsqu’il lui envoya le « gendre idéal potentiel » en la personne du premier client qui franchit le seuil de son agence immobilière. Grand brun athlétique au visage de héros de film d’action, ce client-là était sans conteste l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais croisé.
Nouveau venu en Californie, veuf, le dénommé Lucas Wingate cherchait une maison pour lui et son bébé de six mois. Et il ne se contenta pas de chercher, il en acheta bel et bien une.
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Le bonheur d’'une pédiatre

Comblée par son métier de pédiatre, Nikki n'est pas pressée
de rencontrer un homme. Pourtant, le jour ol elle apergoit
dans sa salle d'attente le pére de Heather, sa petite patiente
de sept mois, elle sent son cceur s'emballer. Lucas Wingate
est non seulement attentionné avec sa fille, mais il est aussi
particulierement sexy. A tel point que lorsqu'il lui demande
son numéro de téléphone personnel - qu'il n'utilisera qu'en
cas d'urgence, bien entendu - Nikki le lui donne sans hésiter.
Et enfreint ainsi la régle qu'elle s'est fixée de ne jamais
mélanger vie professionnelle et vie privée...

LENORA WORTH
Coup de foudre
pour un chirurgien

Arabella n'en croit pas ses yeux. A sa porte se tient un
séduisant inconnu, qui se présente comme le Dr Jonathan
Turner, I'oncle de Jasmine, I'adolescente dont elle s'occupe.
Pour ne pas priver Jasmine d'une référence paternelle
dont elle a toujours manqué, Arabella finit par accepter
d'héberger Jonathan pour les quelques semaines qu'il va
passer a Clayton. Méme si cette cohabitation forcée I'effraie
d'avance, tant cet homme ['irrite et |'attire a la fois...
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